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Le développement économique devenu un domaine indépendant durant les années qui 
ont suivi la seconde guerre mondiale, était envisagé comme  : une augmentation du 
Produit Intérieur Brut (PIB)  par habitant à un niveau comparable à celui des pays 1

industrialisés et une transformation structurelle d’une économie agraire à une économie 
industrielle (Askari, 2013a).

Cependant,	 plusieurs	 contraintes	 à	 ce	 développement	 ont	 été	 perçus	 à	 savoir	 :	
l’insuffisance	 d’épargne	 intérieure,	 l’impossibilité	 de	 Erer	 profit	 des	 externalités	
économiques	et	des	économies	d'échelle…etc.	Ainsi,	de	nouvelles	théories	sont	apparues	
pour	 apénuer	 ces	 dernières.	 SubstanEellement,	 les	 conjectures	 et/ou	 perspecEves	 de	
transformaEon	 des	 économies	 sous-développées	 souffrant	 de	 déséquilibres	
macroéconomiques	extrêmement	difficiles,	(qui	se	traduisent	par	des	taux	de	chômage	et	
d’inflaEon	 élevés,	 des	 déficits	 excessifs	 de	 la	 balance	 des	 paiements,	 une	 dépréciaEon	
conEnue	 du	 taux	 de	 change,	 lourd	 fardeau	 de	 la	 depe),	 en	 pays	 développés	 étaient	
relaEvement	insouciantes	et	opEmistes.	

 Le Produit Intérieur Brut (PIB) : est un indicateur économique permettant de mesurer la richesse 1

et production réalisées annuellement au sein d’un pays.
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Mais	en	dépit	des	efforts	fournis	par	l’économie	convenEonnelle,	cepe	dernière	n’a	pas	été	
en	mesure	 d’éliminer	 l’ensemble	 de	 ces	 problèmes	 et	 fournir	 des	 réponses	 adéquates	 à	
toutes	 ces	 difficultés	 et	 faire	 sorEr	 les	 pays	 en	 développement	 du	 sous-développement	
mulEforme	 qu’elles	 connaissent	 y	 compris	 les	 inégalités	 extrêmes	 de	 revenus	 et	 de	
richesse.	 La	 théorie	 économique	 convenEonnelle	 a	montré	 son	 incapacité	 à	 fournir	 des	
formules	 et/ou	 modèles	 et	 des	 instruments	 appropriés	 pour	 surmonter	 les	 inégalités	
sociales,	les	fléaux	sociaux,	les	injusEces	et	toutes	sortes	de	difficultés	subies	par	l’Etat	et	le	
citoyen	(Bendjilali,	1998a).	
Selon	 Chapra	 (1988a),	 les	 défauts	 logiques	 dans	 le	 raisonnement	 du	 capitalisme	 et	 du	
socialisme	 sont	 également	 corroborés	 par	 des	 faits	 ;	 en	 fait,	 l'expérience	 des	 pays	
capitalistes	montre	que	même	les	plus	riches	et	les	plus	avancés	n'ont	pas	été	en	mesure	
de	 résoudre	 plusieurs	 problèmes	 (éliminaEon	 de	 la	 pauvreté	 ;	 réducEon	 des	 inégalités	
entre	les	différents	secteurs	et	dans	la	distribuEon	de	la	richesse	et	des	revenus…etc.)	en	
dépit	 de	 décennies	 de	 développement	 et	 de	 leur	 énorme	 richesse,	 sachant	 que	 les	
inégalités	 de	 revenus	 et	 de	 richesse	 se	 sont	 creusées	 et	 le	 chômage	 est	 devenu	 un	
problème	chronique	à	long	terme.	Se	confrontant	à	des	déséquilibres	macroéconomiques	
et	externes	chroniques	qu’ils	ont	du	mal	à	dissoudre.	
Malgré	leurs	énormes	ressources,	le	cas	des	pays	socialistes	ne	diffère	pas	de	celui	des	pays	
capitalistes	 concernant	 la	 réducEon	 des	 inégalités	 socio-économiques	 (en	 maEère	 de	
propriété	foncière,	d'inégalités	d'accès	à	l'éducaEon,	au	crédit,	aux	services	publics	et	aux	
opportunités	 commerciales),	 la	 saEsfacEon	 des	 besoins	 des	 individus,	 …etc.	 Cependant,	
leurs	 économies	 ont	 connu	 une	 stagnaEon	 en	 raison	 du	 manque	 de	 moEvaEon	 des	
travailleurs	 aussi	 bien	 que	 des	 dirigeants	 et	 de	 l'incapacité	 du	 système	 à	 répondre	 à	
l'évoluEon	des	réalités	;	la	depe	extérieure	de	certains	de	ces	pays	a	également	fortement	
augmenté,	à	l'instar	de	celle	de	plusieurs	pays	en	développement	(Idem,	1988) .		1

Les	deux	systèmes	:	capitaliste	et	socialiste	n’ont	alors	pas	réussi	à	réaliser	 leurs	objecEfs	
professés	;	en	fait,	les	objecEfs	humanitaires	des	deux	systèmes	n’étaient	pas	en	harmonie	
avec	leur	philosophie	fondamentale	de	la	vie	et	les	stratégies	qui	en	découle	et	qu’étaient	
axées	sur	les	conflits	et	se	reposant	sur	le	darwinisme	social 	plutôt	que	sur	les	concepts	de	2

fraternité,	de	confiance	et	de	responsabilité	devant	l’Etre	Suprême	(Idem,	1988) .	Bendjilali	3

(1988b)	 déclare	que	 les	 théories	 du	développement	développées	par	 ces	 deux	 systèmes	
capitaliste	 et	 socialiste	 ont	 été	 condiEonnées	 par	 des	 caractérisEques	 uniques,	 des	

 Idem (pp : 137).1

 Le darwinisme social, ou spencérisme, est une doctrine politique évolutionniste apparue au XIXᵉ 2

siècle qui postule que la lutte pour la vie entre les hommes est l'état naturel des relations sociales. 
En ligne : https://fr.wikipedia.org/wiki/Darwinisme_social 
Pour plus d’information consulté  : Bernardini, J. M. (1997). Le darwinisme social en France 
(1859-1918). Centre National de Recherche Scientifique (CNRS) Editions. DOI  : 10.4000/
books.editionscnrs.1681 
 Idem (pp : 137).3
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problèmes	 spécifiques	 et	 par	 des	 valeurs	 implicites	 et	 explicites	 et	 enfin	 par	 une	
infrastructure	socio-poliEque	des	économies	de	l'Ouest	;	selon	lui,	ces	théories	ne	peuvent	
en	 aucun	 cas	 être	 appliquées	 à	 nos	 pays	 en	 tant	 que	 tel.	 Pour	 Zubair	 (1995)	 aussi,	 les	
problèmes	 sont	 enracinés	 dans	 la	 culture	 capitaliste	 ;	 à	 moins	 que	 les	 pays	 en	
développement	ne	se	débarrassent	de	leur	servitude	mentale	et	ne	résistent	pas	à	suivre	
les	 idées	et	 les	praEques	occidentales	 sans	discriminaEon,	 leurs	difficultés	ne	 feront	que	
s'intensifier.	 Il	 déclare	 que	 l'alternaEve	 socialiste	 a	 déjà	 échoué,	 et	 que	 la	 seule	 lueur	
d'espoir	que	l'on	voit	est	dans	la	réponse	islamique	à	la	situaEon.	
1-	NoEon	du	développement	économique	en	économie	islamique	:	
Le	développement	en	Arabe	est	traduit	par	le	mot	«	Apanmiya	» ,	ce	mot	n’a	pourtant	pas	1

été	cité	dans	le	Saint	Coran,	qui	est	la	première	source	de	la	Shari’ah.	En	revanche,	c’est	le	
mot	«	Emara	»	qui	est	cité	dans	le	coran,	dérivé	du	nom	«	Apaemir	:	الــــــــــــــــــتــعــمــيــر 	».	Ce	mot	

«	 Emara	»	 inclut	 le	 développement	de	 la	 société	 complète	 et	 pas	 seulement	 les	 aspects	
économiques	(Abou-Zeid,	2009a).		
En	 islam,	 le	 développement	 économique	 peut	 être	 défini	 comme	 un	 équilibre	 et	 une	
amélioraEon	 durable	 du	 bien-être	 matériel	 et	 immatériel	 de	 l’homme,	 il	 décrit	 le	
développement	 comme	 un	 processus	 mulEdimensionnel	 qui	 implique	 l’amélioraEon	 du	
bien-être	humain	par	 le	biais	de	 l’avancement,	de	 la	réorganisaEon	et	de	 la	réorientaEon	
de	l’ensemble	du	développement	économique	et	social	ainsi	que	par	l’élévaEon	spirituelle	
conformément	 aux	 normes	 et	 aux	 valeurs	 de	 l’islam	 (Sadeq,	 1991).	 Trois	 termes	 clés	 se	
retrouvent	dans	cepe	définiEon	à	savoir	:	l’équilibre,	le	mainEen,	et	le	mulEdimensionnel	;	
la	 vie	 composite	 des	 êtres	 humains	 est	 un	 tout,	 l’islam	 veut	 le	 bien-être	 de	 cepe	 vie	
composite	 (Anto,	 2011a).	 Dans	 ce	 sens,	 le	 développement	 signifierait	 le	 développement	
moral,	 spirituel	 et	matériel	 des	 individus	 et	 de	 la	 société	 conduisant	 au	 bien-être	 socio-
économique	et	au	bien	ulEme	de	l'humanité	(UlHassan,	2010).	Selon	Khan	(1991),	 l’islam	
encourage	 alors	 le	 développement	 économique	 qui	 a	 été	 souligné	 par	 une	 simple	
applicaEon	 de	 l’éthique,	 de	 la	 moralité,	 de	 la	 jusEce	 sociale,	 et	 un	 développement	
équitable	et	juste.	
Rappelons	que	le	système	économique	islamique	met	l'accent	sur	le	bien-être	humain	en	
tant	 que	 préoccupaEon	 fondamentale	 du	 développement	 (Ibrahim	 &	 al.,	 2011).	 La	
préoccupaEon	 la	 plus	 importante	 du	 développement	 du	 système	 économique	 islamique	
est	 alors	 de	 parvenir	 au	 bien-être	 humain	 global	 qui	 occupe	 une	 place	 centrale	 dans	
l'ensemble	de	l'enseignement	islamique.	Ce	qui	est	d’ailleurs	conforme	à	l’objecEf	de	la	loi	
islamique	 qui	 accorde	 un	 grand	 intérêt	 au	 bien	 être	 de	 toute	 l’humanité.	 Si	 bien	 qu’un	
ensemble	 d’érudits	 musulmans	 unanimes	 concluent	 effecEvement	 que	 l’objecEf	 de	 la	

 Al-Masri, R. Y. (2001). Ichamat Al-fuqahae Fi Al-fouroud Al-Assassiya Li Ilmi Al-Iqtisad. Dar Al-1

Maktabi. Damas : Syrie. (pp : 9).
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shari’ah	est	de	promouvoir	le	bien-être	de	toute	l'humanité	et	soulager	l’homme	de	toute	
difficulté.	 Ainsi,	 le	 développement	 économique	 devrait	 être	 compaEble	 avec	 cet	 objecEf	
central	de	la	loi	islamique.		
En	 fait,	 l'enseignement	 islamique	 basé	 sur	 les	 sources	 de	 la	 shari’ah	 (Coran	 et	 Sunna)	
fournit	des	indicaEons	sur	tous	les	aspects	de	la	vie	humaine,	y	compris	les	aspects	sociaux,	
économiques	 et	 poliEques	 (Ahmad,	 2006).	 Et	 dans	 la	 religion	 de	 l’islam,	 le	 noyau	 du	
développement	 s’appuie	 sur	 l’individu	 en	 tant	 qu’agent	 économique.	 Ce	 dernier	 lui	
apparEent	d’être	éduqué	sur	l’ensemble	du	processus	de	développement	tout	en	intégrant	
le	 développement	 social	 qui	 implique	 la	 saEsfacEon	des	 besoins	 essenEels	 des	 individus	
(avoir	accès	à	l’éducaEon,	aux	services	de	la	santé,	avoir	un	logement	et	un	emploi	en	leur	
assurant	une	réparEEon	équitable	des	revenus),	ainsi	que	le	développement	économique	
et	la	sauvegarde	et/ou	l’entreEen	et	la	protecEon	de	l’environnement.		
D’un	 point	 de	 vue	 islamique,	 les	 besoins	 humains	 sont	 de	 deux	 catégories	 :	 les	 besoins	
ayant	un	rapport	avec	la	vie	séculière	et	mondaine	;	et	les	es	besoins	ayant	un	rapport	avec	
le	spirituel	:	en	maEère	d’éthique,	l’aspect	moral	et	social	de	la	vie	humaine.	L’ensemble	de	
ces	 besoins	 peut	 paraitre	 opposé,	 mais	 ils	 sont	 fondamentalement	 interdépendants	 et	
corrélés	tout	en	interagissant	en	unité	pour	la	vie	de	tout	individu.	
Chapra	 (1993)	 souEent	 que	 la	 saEsfacEon	 des	 besoins	 spirituels	 des	 citoyens	 et/ou	 de	
l’humanité	exige	le	développement	moral	;	 la	saEsfacEon	des	besoins	matériels	nécessite	
le	développement	de	toutes	 les	 ressources	humaines	et	matérielles	de	manière	 juste,	de	
manière	à	 saEsfaire	 les	besoins	de	 tous	 les	êtres	humains.	Bien	que	plusieurs	versets	du	
Coran	 et	 textes	 de	 la	 Sunna	du	 Prophète	Mohamed	 (PSL)	 relèvent	 une	 apenEon	unique	
pour	le	bien	être	humain,	et	fournissent	des	direcEves	portant	sur	la	quesEon	relaEve	au	
développement	 économique,	 parmi	 ces	 versets	 on	 cite,	 Dieu	 déclare	 :	 «	 Et	 recherche	 à	
travers	ce	qu’Allah	t’a	donné,	la	Demeure	dernière.	Et	n’oublie	pas	ta	part 	en	ceAe	vie.	Et	1

sois	bienfaisant	comme	Allah	a	été	bienfaisant	envers	toi.	Et	ne	recherche	pas	la	corrup(on	

sur	terre.	Car	Allah	n’aime	point	les	corrupteurs	»	(Saint	Coran,	28	:77):	َارùٱلــد	 ُùûٱ	ءَاتـَـىٰكَ	فـِــيمَآ	 	ٱبـْـتغَِ

	Hَ	يـُـــحِب≤ َùûٱ	 ùِإن	 	ٱلـْــــفَسَادَ	فـِــــى	ٱْ~رَضِْ ۖ 	وHََ	تـَـــبغِْ 	إلِـَــــيْكَ ۖ ُùûٱ	أحَـْــــــسَنَ	كـَـــــمَآ	وَأحَـْــــــسِن	 	وHََ	تـَـــنسَ	نـَـــصِيبكََ	مـِـــــنَ	ٱلــــد≤نـْـــيَا ۖ 	ٱHْخـِــــــرةََ ۖ
	vu	monde,	ce	dans	ou	terre	sur	corrupEon	la	interdit	Dieu	divin	verset	ce	Par	.ٱBْـُفـْـسـِـــــــــــــــــــــدِيــــــــــــــــــنَ
qu’une	telle	acEon	peut	causer	des	dommages	et/ou	pertes	vis-à-vis	des	autres	individus,	
comme	Il	les	incite	à	travailler	dur	afin	de	prodiguer	pour	eux	même	une	vie	bien	heureuse	
et	agréable.	Le	Saint	Coran	introduit	un	large	éventail	d'ordonnances	et	de	direcEves	sur	la	
jusEce	 socio-économique,	 l'égalité	 et	 distribuEon	 équitable	 de	 la	 richesse	 dans	 une	
approche	compréhensive	et	 implacable.	Dieu	dit	dans	ce	verset	précédemment	cité:	«	…	
afin	 que	 cela	 (richesse	 et	 ressources)	 ne	 circule	 pas	 parmi	 les	 seuls	 riches	 d’entre	 vous.	

 N’oublie pas ta part...: verset souvent cité en Islam pour inviter le croyant à ne pas déserter ses 1

intérêts matériels au profit d’une piété exagérée. En ligne : http://www.islam-fr.com/coran/francais/
sourate-28-al-qasas-le-recit.html#com12 
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Prenez	 ce	 que	 le	Messager	 vous	 donne	 ;	 et	 ce	 qu’il	 vous	 interdit,	 abstenez-vous	 en	 ;	 et	

craignez	Allah	car	Allah	est	dur	en	puni(on	»	(Saint	Coran,	59	:7).		
Tous	 ces	 versets	 qui	 font	 parEe	 de	 l’enseignement	 islamique,	 soulignent	 les	 lignes	
directrices	qui	font	parEe	intégrante	de	l’objecEf	de	la	loi	islamique,	et	guident	ainsi	l’être	
humain	 dans	 l’uElisaEon	 et	 la	 gesEon	 des	 ressources	 étant	 lui-même	 considéré	 comme	
khalifa	de	Dieu	sur	terre	comme	on	l’a	cité	auparavant.	Le	Saint	Coran	fournit	dans	ce	sens	
un	 cadre	 spécifique	 comportant	 l’ensemble	 des	 normes	 et/ou	 insEtuEons	 que	 l’être	
humain	 doit	 prendre	 en	 considéraEon	 ;	 aussi	 bien	 que	 les	 tradiEons	 du	 Prophète	
Mohamed	(PSL)	qui	définissent	la	forme	opéraEonnelle	de	ces	règles	;	afin	de	parEciper	au	
développement	économique	et	social	de	la	Umma.	
En	 fait,	 ce	cadre	essenEel	au	progrès	humain	 individuel	et	 collecEf	qui	est	décrit	dans	 le	
Coran	est	à	son	tour	rendu	opéraEonnel	par	les	tradiEons	du	Prophète	(PSL)	qui	a	mis	en	
place	à	Médine	la	structure	insEtuEonnelle	spécifiée	dans	le	Saint	Coran,	et	qui	consEtue	le	
cadre	de	référence	ulEme	pour	la	mise	en	œuvre	de	la	prescripEon	coranique	;	un	aspect	
important	 de	 l’interprétaEon	 du	 Prophète	 Mohamed	 réside	 dans	 le	 fait	 qu’il	 a	 mis	 en	
œuvre	et,	dans	une	certaine	mesure,	localisé	les	condiEons	nécessaires	au	développement	
précisées	 dans	 le	 Coran	 (Askari,	 2013b).	 François	 Faccini	 explique	 que	 la	 mauvaise	
interprétaEon	des	dires	 du	Prophète	Mohamed	 (PSL)	 a	 conduit	 les	musulmans	 à	 agir	 en	
tant	 qu’agents	 passifs	 plutôt	 qu’acEfs	 dans	 le	 développement,	 ce	 qui	 a	mené	 à	 un	 long	
sommeil	 de	 la	 civilisaEon	 islamique	 après	 une	 époque	 glorieuse	 (Abu-Zeid,	 2009b).	 Il	
affirme	que	durant	cepe	époque	et/ou	cet	âge	d’or,	la	charge	de	l’être	humain	vis-à-vis	de	
ses	actes	dont	 il	 est	 créateur,	et	qui	 vont	être	 jugé	par	Allah,	 guidaient	 les	musulmans	à	
connaitre	le	monde	pendant	des	siècles	(Facchini,	2005).	
Notons	 alors	 que	 le	 développement	 économique	 est	 lié	 aux	 valeurs	 islamiques	 de	 deux	
manières	 :	 premièrement,	 le	 développement	 économique	 a	 été	 défini	 comme	 une	
amélioraEon	 équilibrée	 et	 durable	 du	 bien-être	matériel	 et	 immatériel	 de	 l'homme,	 qui	
n'est	 pas	 complète	 sans	 un	 niveau	 moral	 élevé	 résultant	 des	 valeurs	 islamiques	 ;	
deuxièmement,	l'établissement	des	valeurs	islamiques	nécessite	des	dépenses	en	maEère	
d'éducaEon	islamique,	de	propagaEon	de	l'islam,	etc.	

Pour	un	regard	croisé	sur	la	no0on	du	développement	:	
Le	 concept	 de	 développement	 islamique	 est	 ainsi	 disEnct	 de	 l’approche	 occidentale	
convenEonnelle,	étant	l’objecEf	ulEme	ne	s’agit	pas	seulement	de	la	prospérité	matérielle	
(Khan,	1994).	Il	s’arEcule	autour	de	deux	grands	aspects	de	la	vie	:	le	matériel	et	le	moral.	
En	fait,	les	fondements	philosophiques	de	l'approche	islamique	du	développement	sont:	le	
Tawhid,	la	Rububiyyah,	Al-khilfah,	et	la	Tazkiyah,	c’est	sur	la	base	de	cepe	approche,	que	le	
développement	économique	aura	un	caractère	global	et	comprendra	des	aspects	moraux,	
spirituels	et	matériels	(Anto,	2011b).	
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Dans	une	telle	approche	 islamique	du	concept	du	développement	économique,	 le	centre	
de	ce	dernier	est	avant	tout	le	développement	humain	et/ou	des	ressources	humaines	tout	
en	 s’appuyant	 sur	 les	 valeurs	 islamiques	 prescrites	 par	 la	 Shari’ah	 et	 ceux	 à	 travers	 :	
l’amélioraEon	 de	 la	 qualité	 de	 vie	 des	 citoyens,	 le	 développement	 de	 l'environnement	
physique	et	socioculturel,	 la	garanEe	d’un	meilleur	équilibre	au	sein	de	la	société	tout	en	
assurant	jusEce	et	équité,	le	développement	d’une	producEon	uEle	et	réparEEon	équitable	
des	richesses,	menant	au	bien	être	individuel	et	collecEf	et	à	l'épanouissement	spirituel,	en	
accord	 avec	 les	 normes	 de	 la	 loi	 islamique	 et	 respectant	 la	 volonté	 divine	 afin	 qu’ils	
puissent	mener	leur	vie	d’une	manière	décente.	
Pour	 Khurshid	 aussi,	 les	 quatre	 fondements	 philosophiques	 de	 l’approche	 islamique	 du	
développement	 sont	 :	 Tawhid,	 Rububiyyah,	 Khilfah,	 et	 Tazkiyah	 (Khurshid,	 1980).	 Le	
modèle	 de	 développement	 économique	 de	 Khurshid,	 n’ayant	 aucune	 similitude	 avec	 les	
modèles	capitalistes	et	socialistes	vu	qu’il	est	fondé	sur	des	valeurs	morales	et	éthiques,	il	
est	en	fait	étroitement	lié	à	tous	les	aspects	de	la	vie	humaine:	aspects	moraux,	spirituels,	
et	sociaux,	tout	en	mêlant	les	citoyens	et	l’Etat	de	façon	éternelle.	Khurshid	appuie	l’idée	
d’un	 développement	 économique	 menant	 à	 une	 prospérité	 matérielle	 d’une	 part	 et	 au	
développement	spirituel	d’une	autre	part.	
3-	Approche	non	équilibrée	pour	le	développement	des	pays	musulmans	:	
Ce	n’est	qu’à	la	fin	des	années	1970,	que	les	discussions	sur	le	développement	économique	
ont	mis	l’accent	sur	le	bien	être	humain	et	son	développement,	qui	devraient	être	la	fin	et	
la	 condiEon	 capitale	 pour	 la	 réalisaEon	 du	 développement	 économique.	 La	 pensée	
économique	islamique	sur	 le	développement	n’a	pourtant	pas	changé	au	fil	du	temps,	vu	
que	 les	 fondements	 du	développement	humain	 et	 économique	en	 islam,	 ont	 été	 établis	
dans	le	Saint	Coran	depuis	plusieurs	siècles	et	étaient	praEqués	par	le	dernier	messager	de	
Dieu	 Mohamed	 (PSL).	 Ainsi,	 la	 relaEon	 symbioEque	 entre	 l’humanité,	 le	 Créateur	 et	
l’environnement	ne	peut	plus	être	ignorée	pour	parvenir	à	un	développement	soutenu	et	
civilisé	(Othman	&	Mirakhor,	2013).	
Pramanik	 (2002)	 aussi	 souligné	 les	 fausses	 concepEons	 et	 abstracEons	 des	 penseurs	 et	
intellectuels	occidentaux	portant	sur	 la	religion	 islamique	et	 le	développement.	Selon	 lui,	
ces	penseurs	occidentaux	comme	Sutcliffe	 (1975)	et	bien	d’autres	 (qui	ont	accusé	 l’islam	
d’être	une	religion	qui	ralenE	le	progrès,	devenant	un	obstacle	au	développement),	avaient	
opté	une	stratégie	différente	pour	étudier	le	cas	des	pays	musulmans	;	pour	cela,	ils	avaient	
uElisé	une	vision	du	monde	laïque	du	développement	afin	d’examiner	la	religion	islamique	
en	tant	que	mode	de	vie,	tout	en	appliquant	 leur	propre	concept	de	développement	aux	
pays	 musulmans,	 sans	 donner	 une	 importance	 et/ou	 apenEon	 au	 caractère	 unique	 et	
excepEonnel	de	l’islam.		
En	 fait,	 les	 pays	 en	 développement	 dont	 fait	 parEe	 les	 pays	musulmans,	 ont	 essayé	 de	
reconduire	la	même	approche	et	stratégie	dans	le	cadre	de	développement	que	celle	des	
pays	occidentaux	:	capitalistes	et/ou	socialistes,	tout	en	négligeant	les	éléments	consEtuEfs	
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de	 la	 religion	 islamique	 et	 s’éloignant	 des	 objecEfs	 de	 la	 loi	 islamique.	Mais	 ceci	 n’a	 fait	
qu’aggraver	 leur	 situaEon,	 malgré	 les	 efforts	 déployés	 en	 maEère:	 d’industrialisaEon,	
d’urbanisaEon,	 d’équité,	 de	 la	 jusEce,	 d’approfondissement	 du	 stock	 de	 capital,	 de	
distribuEon	 des	 revenus,	 …etc.,	 les	 pays	 musulmans	 ne	 se	 sont	 pas	 rapprocher	 des	
modèles	occidentaux	qu’ils	ont	tenté	de	suivre,	bien	au	contraire.	Une	des	raisons	qui	les	a	
poussés	 à	 avoir	 un	 nouveau	 regard	 sur	 ces	 modèles	 convenEonnels	 de	 développement	
économique	 et	 d’essayer	 de	 trouver	 une	 alternaEve	 afin	 de	 remédier	 aux	 faiblesses	 du	
monde	islamique.		
C’est	pourquoi,	le	Eers	monde	et	les	pays	musulmans	faisant	face	actuellement	à	plusieurs	
difficultés	 d’ordre	 socio-économiques	 :	 inégalités	 en	 maEère	 de	 revenu	 et	 de	 richesse,	
manque	 d’engagement	 envers	 les	 valeurs	 sociales…etc,	 sont	 amenés	 à	 trouver	 des	
soluEons	adéquates	qui	peuvent	leur	fournir	une	nouvelle	stratégie	et	plan	en	maEère	de	
distribuEon	et	d’allocaEon	des	ressources,	qui	seront	différent	des	deux	autres	systèmes	en	
se	tournant	vers	la	religion	islamique	et	la	Shari’ah.	Les	pays	musulmans,	voir	même	toutes	
les	naEons	du	monde,	doivent	essayer	de	mepre	en	route	l’engin	de	croissance	et	d’obtenir	
pour	 leurs	 citoyens	 une	 mesure	 réfléchi	 et	 sensée	 du	 bien-être	 économique	 et	 social	
conforme	à	leurs	inspiraEons	naEonales	et	éthiques.		
Adam	 Smith 	 partage	 clairement	 certains	 des	 échafaudages	 de	 l'islam:	 la	 croyance	 en	1

l'unique	 Créateur	 ;	 croyance	 en	 la	 responsabilité	 du	 jour	 du	 jugement	 ;	 croyance	 en	 la	
nécessité	de	respecter	les	règles	prescrites	par	le	Créateur	;	comme	il	a	la	convicEon	que	la	
jusEce	est	rendue	si	ces	règles	prescrites	sont	pleinement	respectées	(Askari	et	al.,	2013c).	
De	même,	Ibn	Khaldoun	esEme	que	l'autorité	poliEque	ou	le	gouvernement	devrait	veiller	
au	bien-être	de	 la	populaEon,	à	 la	distribuEon	de	 la	richesse,	et	à	 instaurer	 la	 jusEce	par	
l’établissement	 de	 la	 loi	 islamique	 et	 (Chapra,	 2000).	 Cependant,	 l’accès	 à	 la	 richesse	
découle	de	la	parEcipaEon	au	développement	qui	ne	peut	être	réalisée	que	si	elle	repose	
sur	une	jusEce	qui	est	basée	sur	des	principes	moraux	et	normes	juridiques.		
Également	 en	 ce	 qui	 concerne	 l’approche	 islamique	 de	 développement	 économique,	
Hussain	 (1974),	 apeste	 que	 son	 point	 central	 est	 que	 la	 jusEce	 sociale	 ainsi	 que	 la	
croissance	 vont	 de	 pair,	 ce	 qui	 est	 assuré	 par	 les	 instrucEons	 et	 consignes	 que	 la	 loi	
islamique	fournit	pour	le	développement	économique.	Selon	Ragab	(1980),	le	problème	du	
sous-développement	des	pays	musulmans	était	en	réalité	causé	par	des	facteurs	externes,	
(i.e	les	percepEons	et	les	praEques	de	masse	corrompues	parmi	les	musulmans	;	et	non	par	
un	 facteur	 interne,	 (i.e	 les	 enseignements	 islamiques).	 En	 tant	 que	 tel,	 les	 musulmans	
peuvent	 toujours	 remédier	 au	 problème	 en	 revenant	 et	 respectant	 les	 normes	 de	 la	 loi	

 Adam Smith (1723-1790), économiste et philosophe des sciences économiques modernes. Un 1

de ces écrits les plus connus est intitulé « The Wealth of Nations », «  la richesse des nations ». 
Pour plus d’information consulté  : Ross, I. S. (2010). The life of Adam Smith. Oxford University 
Press. Second Edition. En ligne : https://rosswolfe.files.wordpress.com/2015/02/ian-simpson-ross-
the-life-of-adam-smith-2010.pdf 
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islamique	dans	tous	les	aspects	de	la	vie	humaine.	Ainsi,	plusieurs	penseurs	et/ou	érudits	
musulmans	 avaient	 presque	 le	 même	 point	 de	 vue	 en	 maEère	 de	 développement.	 Par	
conséquent,	de	nombreux	chercheurs	ont	été	orientés	vers	une	approche	mulEdisciplinaire	
qui	 considère	 le	 développement	 économique	 comme	 faisant	 parEe	 du	 développement	
humain	global	(Chapra,	2007).	
Le	concept	islamique	de	développement	a	trois	dimensions	interdépendantes,	à	savoir:	le	
développement	 humain	 individuel	 (personnel),	 le	 développement	 physique-matériel	 et	
développement	 de	 la	 collecEvité	 humaine	 qui	 comprend	 les	 deux	 ;	 quant	 au	
développement	 équilibré,	 il	 est	 défini	 comme	 un	 progrès	 équilibré	 dans	 les	 trois	
dimensions	 (Mirakhor	&	Askari	 2010).	 La	première	qu’est	 la	 plus	 importante,	 spécifie	un	
processus	dynamique	de	croissance	de	l'individu	vers	la	perfecEon,	et	la	réalisaEon	de	leur	
plein	potenEel	 ;	 la	seconde	fait	référence	à	 l’uElisaEon	des	ressources	naturelles	fournies	
par	 Dieu	 afin	 de	 subvenir	 aux	 besoins	 matériels	 de	 toute	 l’humanité	 ;	 la	 troisième	
dimension	fait	référence	aux	progrès	de	 la	collecEvité	humaine	vers	 la	pleine	 intégraEon.	
En	fait,	les	progrès	sont	équilibrés	s’ils	s’accompagnent	de	jusEce,	tant	dans	sa	dimension	
générale	(Al-adl)	que	dans	sa	dimension	interpersonnelle	(Al-qist)	(Idem,	2010) .	1

Ces	dimensions	du	développement	sont	étroitement	liées	et	consEtuent	un	système	basé	
sur	des	normes	visant	à	garanEr	des	progrès	au	niveau	de	cepe	approche	dimensionnelle,	
ainsi,	leur	réalisaEon	est	traduite	dans	un	des	principaux	enseignements	islamiques	qu’est	
la	 jusEce	 et	 l’équité.	 En	 conséquence,	 le	 développement	 humain	 individuel,	 physique-
matériel	 et	 développement	 de	 la	 collecEvité	 humaine,	 conduisent	 à	 des	 acEons	 qui	
intègrent	l’intérêt	de	l’Etat	et	des	citoyens,	en	harmonie	avec	le	respect	des	règles,	ce	qui	
leur	apribuent	une	lourde	responsabilité	face	à	tout	manque	de	développement.		
Un	environnement	social	sain	et	enrichi	et/ou	basé	sur	les	normes	de	la	loi	islamique,	rend	
possible	 une	 vie	 citée	 dans	 le	 saint	 coran	 comme	 «	 Hayatoune	 Tayiba	 »,	 une	 vie	 de	
solidarité,	bien	paisible,	et	disciplinée.	En	effet,	 les	valeurs	 islamiques	aident	à	maintenir	
une	 telle	 vie	harmonieuse	 au	 sein	de	 la	 société,	 elles	 sont	d’ailleurs	 considérées	 comme	
essenEelles	pour	créer	un	environnement	de	vie	meilleure,	partant	du	bien-être	humain,	
reconnaissant	 l'importance	 capitale	 du	 bien-être	 humain	 dans	 le	 processus	 de	
développement.	 Ainsi,	 le	 concept	 islamique	 de	 développement	 économique	 souligne	 la	
nécessité	 du	 bien-être	 de	 tous	 les	 citoyens,	 prenant	 en	 compte	 les	 besoins	matériels	 et	
spirituels	de	ces	derniers	afin	de	couvrir	tous	 les	aspects	du	développement	économique	
qui	 est	 devenu	 une	 condiEon	 nécessaire	 pour	 que	 les	 peuples	 musulmans	 puissent	
s'acquiper	de	leur	mission	avec	l'humanité,	ce	que	le	Coran	déclare	être	leur	raison	d'être.	
Par	conséquent,	cepe	mission	liée	au	bien-être	de	l’humanité	ne	peut	être	réalisé	au	sein	
des	pays	musulmans,	tant	qu’il	y	a	une	déconnexion	entre	les	enseignements	de	l’islam	et	
la	 praEque	 du	 peuple	 musulman	 et	 tant	 que	 ces	 pays	 conEnuent	 d’être	 dépendant	

 (Mirakhor & Askari 2010 ; pp : 126).1
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poliEquement	et	économiquement	aux	pouvoirs	qui	représentent	des	cultures	étrangères	
(Aliyar,	2010).	
Cepe	 brève	 exposiEon	 de	 l’approche	 islamique	 du	 développement	 économique,	met	 en	
évidence	 l’interacEon	 cruciale	 entre	 la	 loi	 islamique	 et	 le	 concept	 de	 développement	
permepant	 ainsi	 d’apeindre	 l’objecEf	 de	 maximisaEon	 du	 bien	 être	 humain,	 étant	
considéré	comme	un	des	causes	principales	afin	de	parvenir	à	une	croissance	économique	
plus	 solide,	 durable	 et	 harmonieuse,	 tout	 en	 respectant	 les	 valeurs	 islamiques	 qui	
consEtuent	le	chaînon	manquant	entre	bien	être	humain	et	développement.	

Conclusion:		
Cet	 arEcle	 permet	 de	 donner	 une	 clarificaEon	 précise	 du	 concept	 islamique	 de	
développement.	 La	 noEon	 du	 développement	 en	 islam,	 reconnait	 l’homme	 et	 la	
saEsfacEon	 de	 ces	 besoins	 (spirituels,	 matériels…etc.)	 comme	 une	 nécessité,	 leur	
permepant	ainsi	de	remplir	 leur	obligaEon	envers	 leur	Créateur	 (Dieu)	et	 la	société.	Cela	
dit	 que	 le	 point	 central	 est	 le	 bien	 être	 humain,	 ce	 qui	 a	 d’ailleurs	 non	 seulement	 une	
valeur	en	soit	mais	encore	une	influence	sur	l’efficience	du	système	économique.	Tout	ceci,	
dans	 le	 respect	 et	 l’applicaEon	des	 injoncEons	 et	 des	 règles	 prescrites	 par	 la	 religion	 de	
l’Islam.	
Il	est	nécessaire	de	donner	la	priorité	à	l’opéraEonnalisaEon	des	concepts	et	des	objecEfs	
islamiques	et	d’explorer,	dans	ce	sens,	des	soluEons	pour	traiter	les	principaux	problèmes	
qui	freignent	le	développement	tels	que	:	l’éliminaEon	de	la	pauvreté,	l’injusEce	sociales,	la	
réparEEon	 des	 revenus	 et	 des	 richesses…,	 dans	 un	 système	 économique	 juste,	 tout	 en	
évitant	de	refaire	les	égarements	de	l’économie	convenEonnelle.	
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